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Edito 

 

 
 
 
Le CCFD-Terre Solidaire a fixé son assemblée de rentrée le 7 
octobre à Montréal-la-Cluse.  
C’est toujours un moment important pour se relancer, relancer 
le mouvement et relancer les autres. Le thème, dans la conti-
nuité de l’année dernière, nous y invite. « Ensemble, faisons 
mouvement ».  
 
J’aurais presque envie de prolonger ce slogan par « ensemble, 
faisons mouvement VERS … ». Chacun sait très bien qu’on ne 
peut être en mouvement si l’on reste figé. Mais, en ce début 
d’année, vers qui, vers quoi se bouger ? Le CCFD-Terre Soli-
daire, même s’il bénéficie d’un label « d’Eglise », reste un peu 
(euphémisme ?) méconnu. 
  
Aller vers c’est aussi se faire (re)connaître. Notre mission « là-
bas » est un peu plus connue que notre action ici. Alors nous 
devons peut-être nous rendre plus visibles, lisibles, en inscri-
vant nos projets dans notre territoire local, en y trouvant plus de 
présence, d’implication, en montrant que la solidarité avec notre 
frère étranger se vit au quotidien de nos villes, nos écoles, nos 
usines ou bureaux, nos loisirs. L’Etranger est une richesse par 
ce qu’il a vécu, par ce qu’il est, par ce qu’il apporte. 
  
Alors ouvrons, ici comme là-bas, nos cœurs mais aussi notre 
énergie et notre solidarité pour un monde meilleur. 
  
Rendons-nous visibles, solidaires, fraternels. 
Bonne rentrée. 

Maison Jean-Marie Vianney  

27, rue Docteur Nodet Bourg-en-Bresse 01000 

Téléphone : 04 74 45 21 93 (avec répondeur)  

mail : ccfd01@ccfd-terresolidaire.org  

Permanences : les mercredis de 14h30 à 16h30  

Sites  à consulter : 

http://blog.ccfd-terresolidaire.org/rhone-alpes/  
www.ccfd-terresolidaire.org  
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Vie des équipes locales, des MSE et des groupes thématiques 

Dans le cadre du « Festival des solidarités » ou « Festisol », des associations ( AFPS, Amnesty, CCFD-Terre Solidaire 
avec le soutien de LA CIMADE) se sont regroupées pour proposer une animation sur la Palestine le samedi 25 novem-
bre.  
L’année 2017 est marquée par des anniversaires importants dans l’histoire de cette terre : 1917 : Déclaration Balfour qui 
proposait l’installation d’un foyer national juif sur la terre de Palestine/ 1947 : Plan de partage de l’ONU/ 1967 : guerre des 
6 jours à l’issue de laquelle Israël occupe la Cisjordanie et Gaza et où des colons commencent à s’y installer. Nous avons 
donc choisi d’informer sur cette histoire qui a de multiples et terribles conséquences de nos jours dans ce Moyen-Orient 
bouleversé. 
Nous serons installés à l’ESPACE CLAUDEL à Bourg, et par des expos, des jeux, des vidéos, nous essaierons de capter 
l’attention des passants, des clients du marché du samedi matin, et serons heureux d’offrir thé à la menthe et petits gâ-
teaux.  

N’hésitez pas, venez nous rejoindre et amenez vos amis, vos voisins et connaissances  
le samedi 25 novembre à partir de 10 Heures. 

 
Claude et Bernadette BARDET 

DES PROJETS D’ANIMATIONS... 

 
Festival des solidarités en Revermont : « Jouons solidaires » 

 
Chaque année, l'équipe locale du CCFD-Terre Solidaire qui rayonne sur le Revermont essaie de s'associer à la démarche 
nationale, qui maintenant s'appelle le « Festival des Solidarités ». Parmi les attendus d'une telle animation, il y a la volonté 
que plusieurs acteurs s'associent pour la mener à bien. 
 

L'an dernier, ce sont les responsables de la bibliothèque de Ceyzériat qui nous avaient demandé notre participation.  
 

Cette année, c’est nous qui avons sollicité les jeunes de l’équipe d’animation « des samedis de la Fabrique du Monde Ru-
ral en Revermont » de Simandre sur Suran.    
Chaque mois depuis février 2017 (avec une pause cet été), ils organisent « Les Samedis de la Fabrique » avec des jeux et 
une animation décentralisés sur les villages du Revermont. 
 

C'est dans ce cadre-là, que nous co-organiserons cette animation, le samedi 2 décembre 2017 à la salle des fêtes de 
Simandre sur Suran.  

Voici le programme envisagé : 
· Après midi à partir de 15 h : jeux pour enfants, jeunes et adultes 
· Petite restauration sur place 
· Soirée : films documentaires en lien avec la solidarité internationale.  
 

Toute l'équipe a commencé à se mobiliser et s'est rendue dans les locaux de la permanence du CCFD-Terre Solidaire pour 
choisir des jeux. Nous allons les tester pour être capables de les proposer et de les animer. Nous allons également vision-
ner plusieurs films documentaires et courts métrages avant d’arrêter notre choix.  
 

Les jeunes de la Fabrique s'occuperont de la logistique de la salle et de la petite restauration qui permettra de faire le pas-
sage à la projection des films en soirée. 
 

Pour l’équipe locale, Gérard GIROUD 
 

D’autres équipes du CCFD-Terre Solidaire préparent des animations dans le cadre du « Festival des Solidarités » mais 
nous n’avons pas reçu de précisions avant la clôture du journal. 

Des équipes se mobilisent… 
Des collectifs se mettent en place... 
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Projet : Le tour du monde de la solidarité avec les partenaires du CCFD-Terre Solidaire 
 

 

 

 
 
 

Proposition : 
Organiser un « Tour du monde de la solidarité avec les partenaires du CCFD-Terre Solidaire », sous la forme de ren-
contres trimestrielles, sur différentes paroisses du secteur. 
Chaque rencontre aurait pour thème un territoire correspondant aux sous-continents des commissions territoriales du par-
tenariat (CTP, commissions nationales). 

Les zones géographiques : 

Afrique du Nord / Moyen-Orient 
Europe de l'Est 
Asie du Sud et îles 
Mékong et Chine 
Amérique latine et Caraïbes 
Méso-Amérique 
Afrique – Sahel 
Afrique – Centre et Corne 
Afrique – Grands Lacs – Afrique Australe -Océan Indien 
Migrations – France et International 
 

 

Déroulement des rencontres : 

Contexte de la zone 
Enjeux 
Stratégie du CCFD-Terre Solidaire 
Présentation d'un projet ou d'une association partenaire, avec si possible un visuel vidéo, expo … 
Le tout agrémenté d'un casse-croûte exotique. 
 

Avec comme objectif, de sensibiliser à la solidarité internationale par l'information et le dialogue. 
 

Les documents utilisés par les Commissions nationales Territoriales de Partenariat serviront de référence pour l'animation 
de ces rencontres. 

Contexte : 

Un week-end pastoral les 14 et 15 janvier 2017 à Ars qui a réuni 1200 per-
sonnes dont 120 prêtres de la Région. 

Un des messages importants était de créer les conditions pour accueillir 
d'autres personnes qui viennent rencontrer le Christ. Pour ce faire nous 
avons besoin de 5 « vitamines » 
 - Adoration : toutes formes de prières, la liturgie. Est-ce que dans ma 
prière, je sais toucher mon frère ? Groupe de catéchèse, Aumônerie, Rosai-
re, groupes de prière. 
 - Formation : lieu de croissance de la foi ; cela passe d’abord par les 
parents  
 - Service : lié à charité. Il existe un lien entre charité et charisme : cha-
cun possède un charisme à mettre au service de sa paroisse, catéchèse, 
service des fleurs … aller apprendre auprès des autres. 
 - Evangélisation : d’abord se laisser pénétrer par l’Esprit-Saint qui 
permet que le Seigneur parle à travers nous. Prier ensemble l’Esprit Saint. 
Mettre en place des méthodes pour évangéliser, partager avec d’autres ce 
qui marche. 
 - Fraternité 
   Si on ne nourrit pas les 5 essentiels, on ne peut rien construire de 
solide, que ce soit pour les services ou sur le plan personnel. 
 

Un secteur paroissial sans équipe CCFD-Terre Solidaire. 

Un nouveau prêtre responsable du secteur, favorable au CCFD-Terre Solidaire. 

Idée : 

« Profiter » du contexte favorable et des « vitamines » service et fraternité pour sensibiliser les paroissiens et les citoyens 
du secteur à la solidarité internationale avec les partenaires du CCFD-Terre Solidaire. 

Secteur  de Lagnieu 
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André BRIQUET 

 
L’étape suivante marquait un arrêt au centre-ville avec l’accueil à l’église St-Pierre 
située en face de la Mairie où, à son tour, Monsieur le Maire adressait sa satisfac-
tion d’accueillir « cette très belle manifestation ». La marche continuait ensuite jus-
qu’à la Mosquée turque où les responsables de l’association musulmane commen-
taient la visite de l’édifice avec l’intervention de l’Imam de Mâcon. 
 
La marche s’est terminée par la lecture d’un message de fraternité rédigé par les 
membres du groupe interreligieux de Mâcon, catholique, israélite, musulman et 
protestant invitant chacun « à continuer chaque jour, de notre vie, à approfondir la 
découverte de l’autre, à prendre le temps de nous rencontrer, et, petit à petit, de 
nous connaître et de nous estimer… Ainsi mettrons-nous en actes la fraternité ». 
 
Le verre de l’amitié, offert par la communauté musulmane dans les locaux de l’As-
sociation Culturelle turque, a clôturé cette après-midi « en chemin pour la fraterni-
té ». 

     Jean-Pierre CHERPAS 
 

  RETOURS SUR DES ANIMATIONS... 

A Mâcon, 200 personnes ont marché pour la fraternité interreligieuse… 
 

Plusieurs membres de l'équipe locale des Bords de Saône ont participé à cet évènement et l’un d’eux nous fait partager ce 
qu’ils ont vécu. 

Présentation du Projet : 
La fête d’un secteur paroissial de fin juillet est l'occasion de pré-
senter le projet à l'ensemble des paroissiens. Ils sont invités à 
apporter un objet représentant un des 61 pays dans lequel le 
CCFD-Terre Solidaire entretient un partenariat ; 23 pays seront 
représentés par les objets apportés. 
Les objets sont placés sur la planisphère (5 mètres x 4 mètres) 
avec le pays représenté (voir photo). 
 
 
Déroulement du projet : 
Une petite équipe se constitue pour organiser et animer ces ren-
contres. La première étape de ce tour du monde se déroulera d'ici 
la fin de l'année 2017 avec pour thème l'Asie du Sud et les îles. 

Validation du Projet : 

Avec l'accord et l'appui du prêtre responsable du secteur, le projet est présenté en CPS, (Conseil Pastoral de Secteur) et 
reçoit un accueil très favorable. L'idée est donc retenue et devient un projet paroissial de secteur. 
 

Le dimanche 15 octobre le groupe interreligieux de Mâcon invitait tous les 
hommes de bonne volonté à se joindre à une «  marche pour la fraternité ». 
200 personnes ont répondu à l’appel. 

Le cortège est parti de l’église Notre-Dame de la Paix, la plus au nord et 
s’est dirigé vers le sud jusqu’à la Mosquée turque. Il a fait halte d’abord au 
Temple Protestant, puis à la Synagogue où les responsables ont accueilli 
les marcheurs pour leur présenter leur lieu de culte et délivrer un message 
de fraternité et de paix. 



5 

Femmes d’ici et d’ailleurs 

Notre équipe de Meximieux est intervenue dans le cadre « Femmes et vie pro-
fessionnelle ». Les problèmes des femmes ici en France (inégalité des statuts 
à l’embauche, des salaires, équilibre à trouver entre vie professionnelle, fami-
liale et sociale, etc…) ne sont pas tout à fait identiques à ceux des associations 
partenaires de femmes de différents continents que nous soutenons au CCFD-
Terre Solidaire. 
 

Ainsi pour une ouverture, nous avons présenté deux associations, l’une africai-
ne et l’autre indienne. La 1ère « Mauritanie 2000 » à travers une courte vi-
déo « La Pêche Miraculeuse des femmes mauritaniennes » nous montre  des 
femmes travaillant dans le secteur de la pêche. Elles revendent le poisson ou 
le transforment et commercialisent dans de bonnes conditions. Elles conquiè-
rent ainsi leur indépendance économique, peuvent envoyer leurs nombreux 
enfants à l’école alors qu’elles vivaient auparavant dans des conditions très 
difficiles. 
 

 Puis à travers un panneau, nous avons pu faire découvrir l’Organisation de 
femmes pour le développement rural du district de Kora put (Etat d’Odisha en 
Inde). Nos équipes de l’Ain avaient eu la chance de rencontrer une partenaire 
« Racheal » fondatrice avec d’autres de cette association WORD en mars 
2016 (Carême). Ce fut une opportunité  de témoigner de l’action formidable 
qu’elle conduit avec son équipe pour assurer la sécurité et souveraineté ali-
mentaire auprès des populations Adivasis et Dalits de son district. 
 

Nous allons poursuivre notre collaboration avec la MJC en projetant le docu-
mentaire de William Gloria « Les Terres Promises » sur le combat de femmes 
Dalits au Tamil Nadu. La projection aura lieu le samedi 20 janvier 2018 à 17 H 
à la MJC de Montluel.  
 

Venez nombreux ! Vous serez les bienvenus ! 

La MJC de Montluel a organisé trois mardis-débats sur le thème de la Femme : en septembre 2017 « Femmes et vie pro-
fessionnelle » en octobre 2017 « Femmes et leur corps » et prochainement en novembre 2017 « Femmes et vie sociale » 

Jeu* sur les inégalités dans le monde à l’école St Vincent de Paul (Montluel) 

  

Depuis longtemps nous y pensions : intervenir dans les écoles, présenter le CCFD-Terre Solidaire et sensibiliser les en-
fants aux injustices dans le monde. 
Rendez-vous pris avec les enseignants le 26 juin, nous étions très attendues par les élèves du CM de l’école Saint Vincent 
de Paul à Montluel. 
L’accueil fut sympathique et chaleureux. Des conditions idéales pour mener à bien une réflexion à partir d’un jeu bâti sur 
des questions / réponses. 
Très investis dans leurs recherches faites à partir de documents et s’appuyant sur des connaissances déjà acquises, les 
enfants ont fait preuve d’une grande curiosité et d’un réel intérêt sur les sujets abordés : l’eau, l’éducation, la santé…… 
La mise en commun des différents travaux effectués, a permis de visualiser et de mesurer, grâce à des graphiques, les 
écarts existants entre les populations des pays du sud et les populations des pays du nord. 
Accompagnés par le chant de Maxime le Forestier « être né quelque part », nous nous quittions avec le sentiment d’avoir 
en face de nous des jeunes concernés et motivés, ce qui renforçait l’idée d’intervenir dès le plus jeune âge, pour toucher 
au plus près les jeunes générations. 
 

 

 

Pour l’équipe de La Côtière, Fabienne BALLET  

Agnès DESCHAMPS pour l’équipe de La Côtière 

*Jeu utilisé pour cette animation :  

« Si le monde était un village de 100 habitants» 
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Bernadette BARDET 

« UN JOUR TU VERRAS, ON SE RENCONTRERA »... 

Ce jour de la rencontre, ce fut le 20 octobre à Simandre sur Suran,  

à l’invitation du « Collectif Palestine 01 ».  

Quelle bonne surprise : il a fallu rajouter des chaises à la centaine déjà instal-
lée ! En effet, près de 200 personnes étaient présentes à cette rencontre en 
chansons. 

Les invités principaux étaient 4 jeunes Palesti-
niens, lauréats du concours de la Chanson 
Française de mars 2017. Tarek, Natalie, Luna 
et Elias ont sillonné la région Rhône-Alpes du-
rant une semaine et ont interprété leurs chan-
sons au cours de trois concerts, dont celui-ci. 
Ils y étaient principalement accueillis par l’as-
sociation lyonnaise « AFAK Bethléem ». 

Pour cette soirée, des musiciens locaux 
bénévoles, certains de l’association 
« Clavichords » également partenaire, ont 
spontanément accepté de prêter leur talent 
pour accompagner les chants. 

Un des principaux chefs d’orchestre de ce pro-
jet, c’est Gérard Authelain. 
Lors de multiples voyages, en Palestine, il ren-
contre des musiciens et travaille avec eux pour 
organiser des cours de chants et permettre à 
des interprètes de participer au concours de la 
chanson française à Bethléem dont ce fut en 
mars 2017 la 2ème édition.  

Aurélie Girodon,  
comédienne,  

habitante du Revermont, 
a prêté sa voie à Huda, 
5ème lauréate de ce 
concours, mais qui étant 
de Gaza, n’avait pas eu 
son visa. 
Un texte poignant sur son 
sentiment de Palestinien-
ne coupée des autres  
Palestiniens et n’ayant 
pas la liberté de circuler 
dans son propre pays.  

La chorale « Inter’Val » de la communauté de communes avait elle 
aussi accepté de participer en interprétant des chansons, françai-
ses et autres, dont une évoquant le poème de Mahmoud Darwich : 
« Nous cultivons l’espoir. » 

Sur RCF 01,une interview à écouter : https://rcf.fr/culture/musique/voix-palestiniennes-et-chansons-francaises 

Comme l’a dit une des personnes présentes : « Moi qui ne connais pas bien 
la situation là-bas, par ce bout de la lorgnette, j’ai appris un peu » 
C’est le sentiment exprimé par beaucoup qui ont alors envie d’en savoir plus. 
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Mardi 27 juin, Nicholas est remis de son voyage de la veille et du décalage horaire. 
A 10 h. en mairie, Nicholas présente son pays, le Tamil Nadu (sud de l’Inde) et la problématique de la gestion forestière 
chez lui en zone tropicale. La forêt est un milieu extrêmement riche de sa biodiversité et essentiel à l’équilibre climatique. 
La population, surtout les plus démunis (les dalits sont les intouchables dans le système indien de castes) y est attachée 
comme à un lieu de ressource, bien sûr, mais aussi comme lieu de la vie. Or elle est souvent l’objet de déforestation, de 
sur exploitation au profit de grandes compagnies qui se moquent des « arguments poétiques ». 
 
 
 
Paul, Gérard, André et Pierre lui parlent des groupements forestiers 
de notre commune. Il y en a trois pour une surface totale d’environ 
200 ha. Chacun est le fruit de l’initiative de quelques bénévoles pas-
sionnés qui ont su convertir les propriétaires, parfois ignorant de 
l’existence de ce bien sans grande valeur, de le mettre en commun 
pour favoriser la valorisation de ce patrimoine. Une fois ces surfaces 
regroupées, la commune a pu développer des dessertes d’exploita-
tion permettant une meilleure gestion du massif. 
 

 
 
Loïc, technicien de l’ONF (Office National des Forêts) expose la logique de la 
gestion forestière qui s’accommode mal d’objectifs économiques à court ter-
me, mais doit optimiser l’adéquation espèces et qualité des sols. Et de citer 
l’exemple de forêt plantée en fonction du besoin d’étais pour les galeries de 
mines qui était exploitable au moment où les mines se fermaient. Où plus 
connu, la chênaie de Tronçais dans l’Allier, voulue par Colbert pour fabriquer 
les mats de bateau de la marine nationale, qui aujourd’hui est recherchée 
pour fabriquer les barriques du Bordeaux !! 
Nicholas manifeste beaucoup d’intérêt et de questions sur le rôle des acteurs 
du territoire, eux-mêmes, dans ces initiatives porteuses d’avenir, sur la capa-
cité ouverte en France à la société civile. « Tout ne vient pas d’en haut ! dit-
il ». Il est heureux de partager des expériences différentes à partir de problé-
matiques semblables. 
 

Nous évoquons également la grande espérance que fait naitre à Val Revermont, la perspective d’un remembrement du 
massif forestier de montagne. Nous soulignons également le rôle moteur de la commune, gros porteur de parts, dans la 
pérennité et la gestion de ces groupements. La forêt communale tient également une place importante dans le paysage 
local et pour l’organisation d’une filière bois énergie qui valorise localement une ressource sans autre usage possible. 
 
 
Nicholas a pu visiter le stockage des déchets forestiers et le hangar de pla-
quette à Monetay. Jean Michel et le technicien communal ont présenté la 
filière bois énergie mise en place par la commune, puis ont guidé la visite à 
la chaufferie bois plaquettes près de la salle des fêtes et du réseau qui 
dessert les bâtiments communaux, un hôtel restaurant et 19 logements.  
Nicholas a aussi bénéficié de la visite fort bien commentée par Philippe à 
la scierie Poncin. Il a apprécié la volonté de travailler dans la proximité aus-
si bien pour l’approvisionnement que pour la vente et le souci d’offrir à sa 
clientèle un choix le plus complet possible. Il a aussi constaté la technique 
d’avant-garde mise en œuvre dans cette entreprise familiale. 

 

 

 

Deux jours d’immersion dans la filière bois  

pour Nicholas Chinnappan. 

Une initiative portée en Revermont, par l’équipe du CCFD-Terre Solidaire. 

 
Nicholas Chinnappan , Indien du Tamil Nadu (Etat du Sud de l’Inde – Capitale 
Chennaï) arrive à Treffort lundi 26 juin au soir, pour un séjour de 48 h. sur le thè-
me de la forêt. 

Délégation diocésaine de l’Ain 
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Le soir à 20h.30, à l’ancienne salle des syndicats de Bourg en Bresse, une soixantaine de personnes ont pu bénéficier d’un 
débat avec Nicholas, après le passage du film « Les Terres Promises », réalisé par William Gloria au Tamil Nadu. Il traite 
du combat des Dalits pour défendre leur droit à la terre qui est la leur, mais qui a été confisquée par le pouvoir des castes 
et du système politique « complice ».  

 

Nicholas a témoigné de son combat, avec une trentaine d’associations, pour les aider à 
revendiquer leurs droits et leur terre essentielle à leur vie et à leur dignité. Il a pu répon-
dre à de nombreuses questions sur le système des castes et sur le rôle d’éducation à la 
citoyenneté d’une société civile qui s’organise progressivement. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Michel nous a rejoint pour la journée de mercredi 28 qui a eu lieu à Cormaranche en Bugey avec la visite de la MFR 
(Maison Familiale Rurale) qui développe des parcours de formation en alternance sur les métiers du bois. Nicholas s’est 
montré fort curieux du système de formation en alternance, du dialogue élève/enseignant/maitre d’apprentissage. Ce mo-
dèle éducatif accueille un public très divers, prépare aux diplômes du CAP au BTS, et même ingénieur en lien avec l’Ecam, 
dans les nombreux métiers du bois. Il a pu rencontrer des formateurs et visiter les ateliers et échanger sur le modèle péda-
gogique de cette école pas comme les autres. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans les locaux voisins, Nicholas a rencontré Valérie Chevalon, directrice de FIB01 (Fédération Interprofessionnelle du 
Bois dans l’Ain). Il a échangé sur le rôle transversal de cette association qui fédère l’ensemble des métiers du bois. Elle 
favorise la gestion globale de cette filière et la diversité des métiers, en vue d’une exploitation durable de la ressource fo-
restière. FIB01 favorise aussi le développement des compétences de cette filière à travers sa plate forme de rencontre en-
tre tous ses acteurs. 
Là aussi Nicholas a pu poser un tas de questions sur la fécondité de telles initiatives portées par le milieu associatif. 
 

La journée s’est terminée par la visite de l’élevage de Stéphane Millet à Senaud dans le Jura voisin. Stéphane a présenté 
son choix délibéré d’un petit troupeau (une quarantaine de vaches allaitantes de race Aubrac) et d’une commercialisation 
en vente directe de produit bio. Il apporte une vision très réaliste de ce choix, modèle économique dissonant, plus respec-
tueux de la nature et des animaux qui est aussi équilibré sur le plan rentabilité. 

 

Durant ces deux jours, l’équipe a bénéficié des traductrices efficaces, Violaine et Catherine, et de l’accueil chaleureux par-
tout. Que tous en soient remerciés. 
 

Pierre PERDRIX 

Deux jours pleins faits de rencontres, de découverte mutuelle, de savoirs partagés, de vrais regards croisés 
sur nos réalités, chacun tirant un enseignement des pratiques de l’autre. 
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Assemblée Diocésaine du 7 octobre 2017  
à Montréal la Cluse  

La journée a débuté par un temps de prière dans la chapelle de la salle 
paroissiale. 

 

Matin 

Témoignage de l’équipe du Haut-Bugey  
et temps en ateliers 

L’équipe du Haut Bugey, qui a remarquablement organisé 
l’accueil pour cette journée, a présenté ses projets et réali-
sations  des dernières années.  
En petits groupes, les participants ont ensuite réfléchi sur 
ce que ce témoignage suscitait dans leur équipe, en ter-
mes de partenariats, de projets, etc…. 
Il se dégage lors de la restitution en commun certains 
questionnements :  

 comment se donner un projet d’équipe, un fil rouge 
pour nos actions ;  

 comment construire un partenariat avec d’autres 
acteurs locaux, d‘autres associations, les centres 
sociaux, etc… sur la durée ou pour un événement ;  

 comment s’intégrer dans le tissu local, gagner de  
la visibilité, s’ouvrir à d’autres secteurs ; 

 comment innover ; comment parvenir à faire évo-
luer les actions récurrentes comme « Bouge ta 
planète », les événements organisés lors de la 
campagne de carême, ou à l’occasion de la SSI… ; 

 comment toucher les jeunes (partenariat avec des 
collèges, en milieu scolaire, avec les aumône-
ries…) ; 

 

 

 

 

 

 

Temps institutionnel : 

Rapport moral par Marie-Pierre Pras 

Beaucoup d’événements ont été organisés cette année, 
démontrant le dynamisme des équipes. 
Des projets transversaux ont également vu le jour, qui fe-
ront l’objet des présentations de l’après-midi. 
Lors de la Session Régionale du 30 septembre/1

er
 octobre 

2017, il a été discuté du découpage des régions, et décidé 
de ne pas souscrire au nouveau découpage proposé.  
 

Le "Forum International pour le Bien Vivre : Quels indica-
teurs à l'échelle des territoires" aura lieu du 3 au 5 mai 
2018 à Grenoble. Il est prévu que l’Ain organise un événe-
ment déconcentré.  

Les équipes locales sont invitées à participer à l’équipe 
d’animation diocésaine autour de 4 thèmes :  

1°) La participation à une action décentralisée en perspec-
tive du « Forum International pour le Bien Vivre : Quels 
indicateurs à l'échelle des territoires" (décembre)  

2) La Collecte (février)   

3) Le plaidoyer (avril) 

4) Comment atteindre le public jeune (juin) ? 

Pierre Perdrix fait un point sur la collecte, rappelant que si 
le montant des dons ne diminue pas, le nombre de dona-
teurs s’amenuise, en insistant sur la nécessité de diversi-
fier les modalités de collecte (ce qui est un des enjeux du 
projet Héoh).  

Vote :  

Les adhérents reconduisent Marie-Pierre dans ses fonc-
tions de présidente et élisent Irène aux fonctions de tréso-
rière. 

Après-midi 

Présentation des projets transversaux 
 

1) Le réseau « migrants » par Jean Leclair 

La question des migrations est depuis longtemps une des 
thématiques du Plaidoyer et de l’Education Citoyenne, 
mais qui ne trouvait pas toujours sa traduction concrète et 
locale dans l’Ain. 
Le réseau a pour objectifs (entre autres…) :  
 - de renforcer la prise de conscience de la question 
des migrants, de changer le regard sur eux, 
 - de renforcer l’écoute et l’audience du CCFD-Terre 
Solidaire sur ce sujet.  
Il peut proposer diverses actions, comme encourager les 
instances à signer des appels locaux ou nationaux, et sou-
tenir la mobilisation locale. 

Le CCFD-Terre Solidaire doit, dans ce cadre, apprendre à 
travailler avec d’autres associations actives localement, qui 
peuvent proposer des modes de mobilisation ou des prises 
de position qui ne sont pas exactement sur la même ligne ; 
l’enjeu est justement de proposer la conception qu’offre le 
CCFD-Terre Solidaire, engagé dans la solidarité internatio-
nale, sur les problématiques des migrations et l’accueil des 
migrants. 
 

2) Tour du monde de la solidarité des partenaires  

Un projet présenté par André Briquet (voir article page 3 et 4) 

3) Groupe « Bien vivre / Réseau Richesse » 
par Irène et François-Xavier Boffy. 

Le Réseau Richesse, au niveau régional, s’inscrit dans une 
réflexion sur les limites des indicateurs économiques occi-
dentaux (PIB, croissance…) qui ne mesurent pas « ce qui 
compte » (l’environnement, les échanges culturels, l’éduca-
tion, la santé,…). L’ambition est  de prendre l’humain dans 
toutes ses dimensions, et de développer de nouvelles me-
sures (comme les indicateurs de développement humain) 
et même de proposer des mesures du Bonheur.  
Elle s’est également fondée sur la construction de métho-
dologies : les individus participent à la construction des 
indicateurs pour définir ensemble, dans un temps et un lieu  
donné, leur conception propre du bien-être et du dévelop-
pement humain et durable.  

Propriétaire
Note
donnéS
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Quelques chiffres pour la Délégation diocésaine. 

On peut regarder deux types de données pour la vie « financière » de la DD. 

Le budget : représente des petits montants, donc sensibles à un évènement exceptionnel.  

En 2016, le budget prévoyait 3600 € de dépenses. De fait, la soirée concert « Maltoch » organisée par l’équipe d’Ambérieu 
les a fait grimper à 5868 €, mais a assuré les recettes complémentaires d’activité. Les autres recettes sont difficiles à ap-
précier car la collecte, parvient de plus en plus, directement au siège. 

 En 2017 : Les dépenses probables seront d’environ 2500 € contre une prévision de 3500. Le plus gros écart résulte d’une 
moindre dépense pour la partie déplacement des bénévoles. Là aussi des notes de frais sont adressées directement au 
siège.  

Prévisions 2018 : Nous avons reconduit les chiffres passés en ajoutant une dépense exceptionnelle liée à la participation 
de la délégation au forum international « richesse » organisé à Grenoble en juin prochain. Le budget dépenses s’établit 
donc à 4000 € 
Globalement les dépenses de la Délégation Diocésaine sont de trois ordres : Matériel d’animation – Déplacements des bé-
névoles- frais administratifs et gestion, et elles sont bien maîtrisées. Merci à tous pour la modestie de vos demandes. 

La collecte : en considérant la collecte globale.  

En 2016 le montant total collecté est de 278 673 €, en augmentation de presque 24 000 € par rapport à 2015. Mais l’année 
a été marquée par 5 dons exceptionnels pour un montant de 33 000 € ! Le nombre de donateurs continue à diminuer : 
1563 au lieu de 1698. 
Au 30 septembre 2017, les écarts sont tellement faibles qu’ils ne sont pas significatifs. Le nombre de donateurs parait dimi-
nuer moins vite. La chute des dons reçus en délégation continue, notamment la recette provenant des communautés chré-
tiennes (collecte de carême) moins 6000 € (-20%). On peut espérer que les autres dons compenseront, au moins partielle-
ment. 
L’équipe au travail depuis le début d’année sur la « good transaction » (voir Echo 01 de juin et article suivant) souhaite en faire 
une priorité d’action pour tous, cette année.  

« Vie financière » de notre Délégation diocésaine 

Pierre PERDRIX 

Le CCFD-Terre Solidaire est partie prenante dans cette 
aventure qui répond à sa mission de « passeur » entre Ici 
et Là-bas, et contribue à défendre un développement plus 
humain et durable. 

 

Un groupe « Bien vivre » s’est constitué dans l’Ain, propo-
sé par le CCFD-Terre Solidaire, mais ouvert à des non ad-
hérents. 
Après une « remise à niveau » sur les limites des indica-
teurs économiques (à partir du documentaire « Sacré 
croissance »), le groupe s’est interrogé sur ce qui était im-
portant pour chacun de ses membres et qui pouvait définir 
son bien-être. A partir de là, le groupe a constitué sa 
« Fleur du Bonheur », amenée à être affinée et complétée, 
chaque pétale constituant une thématique principale. Le 
groupe a pour double ambition, d’une part, de construire 
des initiatives pour sensibiliser le grand public (dépasser la 
courte vue de ce qui fait la richesse d’un pays), et, d’autre 
part, de continuer à échanger, à enrichir ses réflexions sur 
sa définition du bien-être au quotidien.  

 

4) Le Plaidoyer par Irène 

Bilan de la campagne 2017 (élections) : 
La forte mobilisation au plan national (plus d’une centaine 
d'actions organisées) a permis d’obtenir les engagements 
partiels ou complets sur nos 15 propositions de 7 candi-
dats à l’élection présidentielle, dont ceux d’Emmanuel Ma-
cron, et de plus de 600 candidats aux élections législatives 
dont 77 candidats élus engagés.  
A Lyon se tenait ce même 7 octobre la journée régionale 
Plaidoyer.  
La campagne a été une formidable occasion de renforcer 
le réseau Plaidoyer, une dynamique de dimension régiona-
le, notamment grâce à l’action d’Olivier Lagarde (salarié 
CCFD-Terre Solidaire). Désormais, le réseau porte une 

ambition claire : ne pas se contenter d’actions lors d’élec-
tions, mais mener un travail de fond et sur la durée auprès 
des élus et des citoyens.  
 

5) La Collecte : le projet Héoh :  
présentation par Pierre Perdrix  

L’enjeu est de diversifier les modes de collectes, de mieux 
faire connaître le CCFD-Terre Solidaire, de trouver de nou-
veaux donateurs.  
Le projet consiste à proposer aux commerçants un équipe-
ment (terminal de paiement) qui permet aux clients d’arron-
dir le paiement à l’euro ou au compte rond supérieur, le 
solde étant reversé au CCFD-Terre Solidaire (par exemple, 
sur une note de 1,97 euros, il est proposé de régler 2 eu-
ros, les 3 centimes étant reversés). L’opération est gérée 
par un prestataire de service, Héoh, et reste neutre pour 
les commerçants au plan comptable. 
Une équipe diocésaine, consacrée à ce sujet, s’est réunie 
à plusieurs reprises sur Ambérieu.  
Pour en savoir plus, lire l’article page 11 intitulé : Une nouvelle 
forme de collecte : « HEOH » La Good Transaction » 
Où en est-on du projet ? 

 
Irène LIDOINE 

 



Début septembre, une rencontre avec une commerçante a 
permis de cerner davantage les écueils auxquels on pou-
vait se trouver confronter et les solutions qui pouvaient être 
envisagées pour les éviter. 
 

Voici ce qui s’est dégagé de cet échange : 
 

Le commerce souffre, la good transaction devient très se-
condaire !!! 
Néanmoins si nous voulons agir, il faut retenir des com-
merçants « leader » indépendants. 
Type de commerces qui pourraient être intéressés : 
Librairie, Pharmacie, Alimentaire, restauration, buralistes... 
De préférence prendre contact avec l’union commerciale 
pour rencontrer l’animateur et l’expert comptable. On peut 
voir aussi des « prescripteurs » (le Comptable ?). 
Pour intéresser il faut que le commerçant trouve un retour 
en termes d’image et de notoriété. C’est du Donnant /
Donnant. 
 

Il est donc indispensable de créer un partenariat entre le 
CCFD-Terre Solidaire et le commerçant et plus exactement 
l’Union commerciale. 
Cela suppose : 
Communication préalable importante pour que le public 
accueille positivement la proposition 
Accompagner un évènement commercial par une anima-
tion CCFD-Terre Solidaire  qui fasse connaitre (par ex. jeu 
enfants). On fournit les bras et le temps, on fait venir du 
monde chez le commerçant  par une animation et  en 
échange on se fait connaitre 
Valoriser le lien social par le commerçant. Retrouvez-nous 
chez votre commerçant. 
Ouvrir un dialogue avec les commerçants. 
Voir ce qui « valorisera » le commerce auprès du consom-

mateur (Créer une page facebook par département pour 
valoriser les commerçants qui adhèrent à HEO sur 
un même territoire. Pourquoi ne pas demander à un com-
merçant adhérent, ou à l’association de commerçants de 
gérer cette page facebook (pub gratuite). 
Avoir un suivi, un débriefing, auprès de commerçants (idéal 
si c’est porté par l’un d’eux). 
 

L’équipe a donc conclu que: 
C’est un Projet d’année.  
Ce n’est pas une opération « pêche à la ligne » et ponc-
tuelle. Elle demande à être préparée.  
Pour cela, il est décidé de : 
 

Préparer un plan d’action type, et les outils de la démar-
che. 
Continuer de s’entourer des conseils de la « commerçante 
ressource ». 
Mobiliser des bénévoles dans la Délégation Diocésaine, 
notamment pour la phase animation et communication pré-
alable. 
Trouver un premier terrain d’application. L’équipe Ambé-
rieu veut bien se prêter à l’expérience. 
Décliner sur d’autres lieux. 
 

Marie-Pierre PRAS 

Une nouvelle forme de collecte : « HEOH » La Good Transaction » 
Où en est-on du projet ? 
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Des nouvelles de la Région 

Un week-end de « regards croisés » à Saillans et Allex , le 1 et 2 juillet 2017 

« Regards croisés » autour de la transformation sociale et de la citoyenneté. 
 

Nous avons participé début juillet au week-end : « Regards croisés » autour de la transformation sociale et de la citoyenne-
té. 
Au menu : 
 - 6 thèmes : accaparement des terres, résolution des conflits, indicateurs de richesse, éducation, démocratie participa-
tive, numérique. 
 - Avec deux partenaires d’Inde et du Mexique, des associations alliées (MAN, Terre de Liens…) et des bénévoles du 
   CCFD-Terre Solidaire. 
 

Beaucoup de richesses durant ces 2 jours qui sont difficiles à retransmettre …il faut du temps pour « digérer » et « faire 
des liens avec » les évènements du présent. 
Cependant, un point très concret : j’étais ravie de rencontrer parmi les « têtes blanches », des jeunes (bénévoles CCFD-
Terre Solidaire ou pas) … Et, des jeunes qui n’ont pas peur de s’engager…sous d’autres formes que les nôtres bien sûr 
mais qui feront avancer « l’assoss » ! 

Démocratie participative : Avec 2 intervenants, Alberto SOLIS directeur SERAPAZ du Mexique et Vincent BEILLARD 
en fonction de Maire de Saillans. 

Quelques bribes de leurs interventions : 

Etre acteur et pas seulement passif 
Nous avons rencontré et écouté différentes formes de participation politique collective et de démocratie participative, des 
acteurs qui œuvrent pour la paix. 



Nous avons échangé des expériences et partagé différentes formes d’apprentissage. 

1.- Choisir, ce n’est pas renoncer, c’est s’engager 

Accepter le conflit comme moteur du changement 
Accepter le conflit pour le modifier 
Le conflit comme  alternative à la violence 

2.- Créer une dynamique, prendre du temps 

Lâcher du pouvoir 
Voir le pourquoi, d’où il vient, le comment 
Lien entre légitimité et légalité 

3.- Parler pour conceptualiser les idées 

Le combat rapproche les populations marginalisées 
Les propositions alternatives en France comme au Brésil  entraînent plus de bonheur 

 

Accaparement des terres : avec Nicholas CHINNAPAN qui travaille au sein de la Tamil Nadu Land Rights Federation  
(Inde) 
Nicholas a introduit son intervention par cette phrase : 

 « L’homme appartient à la terre, ce n’est pas la terre qui appartient à l’homme » (discours du grand chef indien Seat-
tle 1854) 

L’accaparement des terres nous amène à une réflexion : notre relation à la Terre. 

L’accaparement des terres : problématique qui ne concerne pas seulement les pays en voie de développement. Chez 
nous, on voit les terres agricoles disparaître au profit de projets de « grands projets industriels ou commerciaux »…Nous 
n’avons pas tous les mêmes analyses… 

A la fin du Week-end, Nicholas nous livrait ses impressions : 
 « Il existe des initiatives au niveau des villages pour lutter contre l’accaparement des terres » «  pour promouvoir d’autres 
modèles de développement » (Nicholas) 
« Cela m’encourage à partager cette expérience avec les militants de mon pays, et à les aider à poursuivre leur lutte pour 
les droits fonciers » (Nicholas) 
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A propos des différents carrefours proposés : 

« Choisir ce n'est pas renoncer, mais s'engager » 

« Choisir crée la frustration, mais crée l'envie » 

« Les touristes sont très bien accueillis au Mexique, mais personne ne sait ce qui se passe.  
Tout ce qui peut se faire pour le Mexique ici, c'est un pas de plus chez nous. 
Quand le Président du Mexique est reçu en France, il faut que vous sachiez ce qui se passe chez nous. » 

Nicholas veut partager en rentrant avec les jeunes, ce qu'il a vécu ici, ils vont former 500 jeunes durant 10 week-ends, c'est 
eux qui viendront plus tard et il espère qu'ils vivront des moments comme lui. 

« Face à la violence il faut créer de l'amour. » (jeunes d'Echirolles confrontés à des violences dans les quartiers) 

« Croiser les regards avec nos partenaires, c'est loucher dans leur assiette. » 

« Si vous venez pour m'aider, vous perdez votre temps si vous venez parce que votre libération est liée à la mienne, alors 
travaillons ensemble. » (citation Lila Watson Aborigène d'Australie) 

Juste quelques réflexions entendues durant ce week-end et qui font échos à 
ce que nous essayons de comprendre. 
 

Toutes ces phrases qui m'interpellent ont bien sûr été dites pas des intervenants ou 
par nos partenaires dans le contexte particulier de ce week-end : 
 

« Si l'économie globalise le monde, nous devons globaliser nos luttes. » 

« Au Mexique, la France représente le berceau de la démocratie, un espoir pour 
que ce modèle se reproduise » 

« Les conflits sont des produits des inégalités, mais acteurs de changements » 

« Regards croisés » sur les bords de la Drôme  
et à la maison Saint Joseph 

Avec Nicholas (partenaire indien) et Alberto (partenaire mexicain) 

Annie et Jean-Pierre CHERPAS 

Geneviève BRIQUET 
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Pourquoi passer encore un week-end au CCFD-Terre Solidaire, surtout au mois de juil-
let ? Je suis bien chez moi, dans mon cocon, en famille ou avec mes amis. Et puis 
« transformation sociale », « regard croisés », c'est encore un truc d'intello ! 
 
Mais si je reste dans mon « bocal », je ne vais pas voir ce qui se passe plus loin, et le 
monde continuera à tourner même si je pense qu'il ne tourne pas rond ! 

Alors je me dis que Allex, c'est sympa, je l'ai justement connu grâce au 
CCFD-Terre Solidaire, et puis retrouver Nicholas, notre partenaire du 
Tamil Nadu, rencontrer Alberto de Serapaz au Mexique, découvrir le 
fonctionnement démocratique de la municipalité de Saillans... 
 
Je suis donc sorti de mon bocal confortable pour allez à la rencontre de 
nouvelles personnes, de nouvelles façons de faire en France comme en 
Inde et au Mexique. 

Finalement j'ai passé un super week-end, j'ai rencontré des amis que je n'avais pas re-
vus depuis l'an dernier, j'ai découvert une nouvelle façon de gouverner une commune, 
j'ai pu échanger sur le numérique, et mesurer l'avancement du travail du « Réseau ri-
chesse » et j’ai vécu des moments forts qui sont difficilement partageables si nous ne 
sommes pas dans le même bocal ! 

Il y a quand même un temps fort que je voudrais vous faire parta-
ger, c'est la plantation d'un olivier dans la terre d'Allex avec de la 
terre du Tamil Nadu et de la terre du Mexique, c'est un beau sym-
bole du rapprochement avec nos partenaires du CCFD-Terre Soli-
daire pour participer à la construction d'un monde solidaire et fra-
ternel. 
 
Rendez-vous au prochain week-end régional, il y aura de la place 
pour tout le monde dans le bocal ! 
 
Et n’hésitez pas, pour vous faire plaisir, vous donner envie pour 
une prochaine fois, regardez la vidéo, trace de ce qui a été vécu ce 
week-end là : 
 

 https://vimeo.com/236408148 
 

 

En route pour la transformation sociale et citoyenne 

 Faim et développement magazine - n° 301 de septembre/octobre 2017  
consacre 4 pages sur le week-end « Regards croisés »  

 dans un reportage intitulé : « Ils bâtissent un autre monde ». 

André BRIQUET 

https://vimeo.com/236408148
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Envie de se retrouver,  
Envie de partager des réflexions, des idées,  
Envie de découvrir ce qui se vit ailleurs,  
Envie de se rencontrer. 

La démocratie a été aussi au centre d’une réflexion et d’un débat très 
fructueux. 
 

Ce week-end nous a permis de vivre l’invitation du national : « Ensemble, 
faisons mouvement ». Ce n’était plus des mots, un slogan, mais un état 
d’esprit, une réalité qui nous a été donnée de vivre et d’expérimenter. 
 

Le sujet de la journée sur le périmètre des régions a été l’occasion de 
donner tout son sens à l’espace régional. 
Sérieux, décisif pour l’avenir du CCFD-Terre Solidaire, il a été abordé 
sous le signe de l’humour avec un sketch sur l’accouchement de la propo-
sition d’un nouveau découpage des régions. 
La journée commençait bien ! 
 

Une réflexion en petits groupes sur les missions de la Région et les critè-
res de définition du périmètre des régions a été l’occasion de discuter, 
d’échanger, de commencer à se connaître. Mais cela a été bien plus loin 
et a permis de prendre conscience du rôle que pouvait jouer la région, de 
mettre en lumière l’envie de mutualiser nos projets, de porter des projets 
ensemble. L’envie, moteur indispensable à toute réalisation, était là ! 
Et cet échange a permis dans un processus très démocratique de faire 
émerger une position commune. 
Notre région est vaste, elle est diverse, mais c’est ce qui en fait toute sa 
richesse. 
Un accord s’est dessiné pour affirmer notre volonté de conserver la région 
telle qu‘elle est actuellement et ne pas s’orienter vers un redécoupage qui 
est apparu comme non satisfaisant.  
Et tout naturellement, l’après-midi a conduit à définir les orientations sou-
haitées pour notre région. En partant de constats tels que l’affaiblisse-
ment des équipes locales, la diminution de la collecte de carême, la bais-
se du nombre de donateurs, l’accueil de nouveaux publics, l’émergence 
de nouvelles formes d’engagement, une dynamique de projets, l’accent a 
été mis sur une nouvelle forme de gouvernance.  
 

Des axes se sont dessinés comme : 

 Favoriser le lien entre les différentes composantes du Réseau 

 Accompagner les changements de gouvernance 

 Repenser la relation partenariale 

 Diversifier les ressources financières 

 Travailler en mode projets. 
 

Une balade expo permettait ensuite de prendre connaissance des initiati-
ves de chacun. 
Le week-end s’est terminé sur l’élection des 4 membres qui représente-
ront la région Rhône-Alpes à l’Assemblée Générale des 9 et 10 décembre 
ainsi que l’adoption de la motion sur l’espace régional. 
 
Ce week-end a révélé que cet espace régional existe. 
Il ne demande qu’à vivre avec l’envie de chacun, moteur pour lui redonner 
du souffle ainsi qu’à l’ensemble de nos équipes, de nos réseaux !  
La région, c’est nous, ensemble faisons mouvement ! 
 

Marie-Pierre PRAS 

Week-end régional à GILLONNAY en Isère 
 

Envie et démocratie sont les deux mots qui pourraient résumer la session régionale des 30 septembre et 1
er

 octobre 2017 

Lancement de la journée : sketch «l’accouchement » 

Ateliers et missions : critères pour la région 

Ateliers « nouveau périmètre » 
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Réseau Thématique PALESTINE-ISRAËL 

  

Mission  
déplacements permanents 

Mission sur les routes de Palestine 

Mission pêcheurs de Gaza 

Claude et Bernadette BARDET 

Jouer pour comprendre … 
 

La Plateforme des ONG françaises pour la Palesti-
ne (dont fait partie l’AFPS, le CCFD-Terre solidaire, 
la Cimade, Amnesty comme membre observateur,
…) vient de publier un jeu « Vivre la Palestine ». Il 
s’agit d’un support pédagogique interactif pour 
comprendre le quotidien des Palestiniens. Cette 
animation a été conçue à partir de sources interna-
tionalement reconnues (ONG et Nations Unies) 
pour aider différents publics, à comprendre le quoti-
dien de la population palestinienne. 
 

Il s’agit d’un jeu de plateau, appelant des jeux de 
rôle, pour : 
    • Favoriser une meilleure compréhension de la 
lecture de l’histoire et de l’actualité de la question 
israélo-palestinienne, base du droit 
    • Déconstruire les stéréotypes pour reconstruire, 
chacun à son niveau, une vision plus juste des so-
ciétés concernées. 
    • Par des pratiques de pédagogie active, permet-
tre à des groupes de comprendre un peu mieux la 
vie du peuple palestinien aujourd’hui. 
    • Réfléchir ensemble plutôt que donner des ré-
ponses, et contribuer à une éducation au « vivre 
ensemble » et à la paix. 
Cette animation s’adresse à : 
    • Un public jeune (à partir de 16 ans) 
    • Un public adulte 
 

Il faut un groupe de 15 à 25 personnes. Une séan-
ce dure environ deux heures et demies : présenta-
tion, jeu pendant une heure, débriefing – échange 
pendant une heure, conclusion. La finalité est de 
proposer aux participants des modes d’actions et 
d’engagements. 

 

https://plateforme-palestine.org/ 
https://plateforme-palestine.org/Vivre-la-Palestine-l-animation-pedagogique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Trois personnes de l’Ain de l’AFPS et du CCFD-
Terre Solidaire se sont formées et sont à votre dis-
position pour animer une séance si vous pensez et 
souhaitez pouvoir réunir un groupe de 15 à 25 per-
sonnes pendant 2h30. 

 

 

Compte-rendu de la journée de formation organisée le 
16 septembre 2017 

par le réseau thématique du CCFD-Terre Solidaire  
en Rhône-Alpes 

. 

Nous nous sommes retrouvés plus de 50 à Lyon dont quatre 
Bressans, pour cette journée animée par le réseau thématique 
Palestine/Israël. La journée a débuté par un quizz. Chacun dispo-
sait d’une liste d’une vingtaine de questions. Il devait se déplacer 
dans la salle pour obtenir le maximum de réponses auprès des 
autres participants. Exemple : parlez-vous arabe/hébreu ? Savez-
vous ce qu’est la Nakba ? etc. Une manière ludique originale de 
nouer le contact avec l’ensemble des participants et de repérer les 
personnes qui connaissent déjà un peu le sujet. 
 

La projection d’une vidéo interview de Thomas Guénolé 
(politologue) d’une dizaine de minutes, particulièrement dense, 
nous a permis d’avoir une vision d’ensemble et actualisée des 
enjeux du conflit.  

 http:/www.huffingtonpost.fr/thomas-guenole/plan-paix-israel-palestine a 22025257/ 

Ensuite, nous nous sommes répartis en 4 sous-groupes : chacun 
devait mettre en commun les connaissances des participants sur 
l’un des quatre thèmes suivants : L’occupation, Jérusalem, les 
réfugiés et la résistance. Un rapporteur exposait ensuite la synthè-
se en moins de 5 mn à l’ensemble du groupe. Les interventions 
les plus marquantes relevaient du registre du témoignage : expri-
mer ce que les uns ou les autres avaient vu et vécu en se rendant 
sur place ou en rapportant des témoignages recueillis parmi la 
population palestinienne ou israélienne. 
 

Puis, nous avons vu une brève vidéo de présentation de ce qu’est 
le partenariat au CCFD-Terre Solidaire et la présentation d’un dia-
porama sur les partenaires en Palestine et Israël, disponible sur 
l’intranet du CCFD-Terre Solidaire.  
 

Après un repas libano-palestinien, nous nous sommes répartis en 
quatre ateliers centrés chacun sur la présentation de l’action d’un 
partenaire local : Emek-Shaveh (association d’archéologues israé-
liens), ADEL (agro-écologie), ADRIR (villages détruits et déplacés 
internes), Culture et pensée libre (association à Gaza) situé dans 
le contexte local. Avec deux questions posées au sein de chaque 
atelier :  
. Qu’est-ce qui nous paraît important dans le travail de ce parte-
naire par rapport à la situation ? 
. Qu’est-ce qu’on aimerait retenir de ce témoignage pour une ani-
mation ?  
 

Nous avons bénéficié de la présentation du carnet de voyage 
« Déplacement des populations », (livret très illustré et pédagogi-
que), d’un bref exposé sur l’action de plaidoyer au CCFD-Terre 
Solidaire (diaporamas sur l’intranet) et d’informations sur les ani-
mations locales à venir en Rhône-Alpes, des supports à notre por-
tée : le hors-série Palestine-Israël, le blog CCFD Rhône-Alpes 
actualisé par les jeunes de Haute-Savoie au retour de leur séjour 
récent en Palestine, le jeu « Vivre la Palestine » sur le site de la 
Plateforme Palestine ; la soirée le 14 novembre avec Anne Paq à 
Lyon . 
 

Ce fut une journée dense et très formatrice quant à l’usage de 
toute la panoplie des supports d’animation sur l’action des arti-
sans de paix dans ce conflit israélo-palestinien. 

 
Bernadette GERLIER 

https://plateforme-palestine.org/
https://plateforme-palestine.org/Vivre-la-Palestine-l-animation-pedagogiqueC:/Users/Deloge/Documents/11nov_20ans_etienne
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Calendrier  

 
Jeudi 16 novembre : en journée à la maison Jean-Marie Vianney, 27 rue du Docteur Nodet à Bourg-en-Bresse 

« Bien vivre sa retraite » pour soi, pour la famille, pour la société. 
  
Mardi 21 novembre 2017 à 20heures : Au Cinémarivaux à l’Embobiné à MACON 71  

Dans le cadre du festival des solidarités, projection du film « DJAM »  
  
Jeudi 23 novembre 2017 20 heures 30, salle du vieux temple, rue de la salle de la Verchère Charnay-les-Mâcon 71 

« A nous deux » Avec la compagnie « ARC EN SCENE ». Thème : la tolérance, la fraternité 
 
Samedi 25 novembre à partir de 10 Heures Espace Claudel  2 Rue du 19 Mars 1962, 01000 Bourg-en-Bresse 

Dans le cadre du « Festival des solidarités », une animation sur la Palestine, des expos, des jeux, des vidéos... 
 
Samedi 2 décembre 2017 à partir de 15 h, salle des fêtes Simandre sur Suran  

Festival des Solidarités en Revermont « Jouons solidaires »  
  

 
 

Festival « La Voie des Colporteurs » 
 

« La voie de colporteurs », c’est une pelote de laine jetée pleine d’espoir au travers du territoire, qui s’est déroulée, qui a 
rebondi, qui est passée de main en main, pour tisser, tricoter un lien et construire ensemble ce projet. 
Le vécu a été si fort pendant cette semaine de festival, qu’il est difficile à exprimer simplement, il y a eu tellement de façons 
différentes de le vivre ! 
Au travers des yeux d’un ou d’une colporteuse, ça a été 100 km parcourus au sein d’une caravane d’une trentaine de per-
sonnes. C’était un mélange de tous les âges, de tous les horizons, pour proposer ensemble 22 spectacles sur la route. C’é-
tait partager la fatigue, le rire, l’émotion, l’endurance, la gestion des ânes, la vie quotidienne. C’était du vivre ensemble à 
l’état pur ! 
Au travers des yeux d’un bénévole, c’était vivre une semaine intensive d’engagement, être mobilisé en permanence pour 
flécher, communiquer, installer, préparer les repas, accueillir les artistes. C’était être soudé dans une équipe en or, qui a 
combattu la pluie, la fatigue, les imprévus avec courage ! C’était travailler avec des gens de tous les âges, venus de partout 
en France, actifs, étudiants retraités, pour mettre en place cette belle aventure ! 
Beaucoup d’autres visions, singulières, collectives, pourraient raconter leur histoire par rapport à ce festival. Ce que nous 
retiendrons avant tout de cette incroyable semaine c’est cette capacité sur le Revermont à travailler ensemble, à échanger, 
à répondre à notre appel un peu fou, à soutenir ce pari itinérant, culturel, et citoyen ! 
Un immense merci à tous ceux qui sont passés nous voir, qui nous ont aidés, soutenus !  
« La Voie des Colporteurs » a encore bien des choses à offrir, le festival a un avenir qu’il va falloir construire, et où l’on es-
père retrouver toutes les bonnes volontés sur notre retour ! 

 

Voilà que le festival « la Voie des Colporteurs » s’est clôturé il y a un mois et demi, et pourtant, il 
est encore présent dans de nombreux esprits ! 
« La Voie des colporteurs », c’est 11 mois de travail, pas loin de 2 000 km parcourus en voiture 
pour la préparation, près de 500 mails échangés entre coordinateurs, plus de cinquante parte-
naires sur tout le festival, une dizaine d’équipes artistiques et bien d’autres choses ! 

Pour l’équipe d’organisation, Lucile CLAIR 
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